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La formidable explosion so­ 
ciale irannienne a sérieusement 
ébranlé le statuquo de l'ordre 
impérialiste dans cette région 
et a laissé les bourgeoisies oc­ 
cidentales impuissantes à réduire 
le mouvement pour sauver ses po­ 
sitions et ses intérêts dans cet­ 
te nation où coule à flot le pré­ 
cieux pétrole et vers laquelle 
s'expatrient, en masse et aux 
conditions les plus favorables, 
les capitaux de toutes les mé­ 
tropoles impérialistes. Outre 
les remous qu'il aura créé dans 
le bourbier des ·rapports impé­ 
rialistes, ce soulèvement popu­ 
laire a montré une fois de plus 
les antagonismes profonds que 
déclenche· la pénétration du 
capitalisme par l' interven.tion 
de l'impérialisme dans un pays 
arriéré en secouant les vieux 
rapports de production. L'impé­ 
rialisme, secondé par labour­ 
geoisie irannienne qui lui est 
liée, a toujours cautionné et en­ 
couragé la brutalité du Chah et 
de la SAVAK pour venir exploi­ 
ter à bon compte le prolétariat 
local et vendre ses armements 
les plus sophistiqués (40% des 
armes exportées par les Etats­ 
Unis sont à destination del' 
Iran). 

Quant à l'opportunisme, y 
compris le centrisme représenté 
par les grou pea gauchistes, il 
se paine d'aise devant une telle 
réaction antiimpérialiste déco­ 
rée de surcroit de revendications, 
primordiale pour lui, propres 
aux "Droits de l'Homme", mais 

est absolument incapable d'ana­ 
lyser d+un point de vue marxiste 
se qui se passe en Iran et est 
donc incapable de tirer des en­ 
seignements et donner des pers­ 
pectives claires à la classe ou­ 
vrière pour le développement 
futur de la lutte de classe. Il 
se contente d'applaudir le spec­ 
tacle se déroulant devant ses 
yeux en laissant la classe ou- 

vriere à la remorque des autres 
classes petites-bourgeoises ou 
bourgeoises. 

C'est pourquoi, face à la 
confusion régnant sur la signi­ 
fication des émeutes en Iran, 
les communistes doivent opposer 
leur propre analyse marxiste et 
exposer les perspectives quis' 
offrent au prolétariat. 

L' Iran depuis toujours sous 
la coupe de· 1 'impérialisme 

La révolution russe de 1905 
fut le premier signe qui fit 
comprendre à la bourgeoisie ur­ 
baine naissante de ce pays aux 
limites de la bouillante Russie, 
son intérêt à savoir composer 
avec les vieil.les classes domi­ 
nantes pour introduire les nou­ 
veaux rapports de production ca­ 
pitaliste sans avoir à s'appuyer 
sur le soulèvement du peuple en 
arme, par une révolution démo- 

cratique radicale, révolution 
qui aurait pu sous la direction 
du prolétariat international 
transcroitre en révolution dou­ 
ble comme le fut celle conduite 
par les bolchéviks. 

Zone stratégique de passage 
entre l'Est et l'Ouest, accolé 
à l'URSS, important producteur 



de pétrole, l'Iran - dans la me­ 
sure où la révolution démocrati­ 
que radicale n'avait pas vu le 
jour - ne pouvait que devenir le 
marche-pied de l'impérialisme 
européen puis américain. Cette 
situation signifiait aussi que· 
la développement des bases ca­ 
pitalistes ne pouvait plus s' 
effectuer que par la révolution 
par en haut, qui ne dissout l~s 
vieux rapports féodaux que len­ 
tement. et qu'en instaurant des 
compromis permanents avec les 
anciennes classes sociales domi­ 
nantes et que sous l'égide del' 
impérialisme qui donna à l'Etat 
les moyens militaires, policiers 
et financiers pour maîtriser 
toute vélléité des masses labo- 

La nature 
du 

rieuses et du prolétariat nais­ 
sant de défendre leurs intérêts. 

L'appropriation de la rente 
foncière produite par l'extrac­ 
tion du pétrole fut le ressort 
qui permit à l'Iran l'achat mas­ 
sif d'armements et l'industria­ 
lisation de la production selon 
la méthode du "clef en main". 
Le r8le de gendarme au Moyen­ 
Orient attribué à l'Iran par 
tout l'ordre impérialiste, tra­ 
duit dans les faits par l'exis­ 
tence d'une puissante armée, se­ 
condée par 40000 conseillers 
américains, ne pouvait avoir 
comme corrolaire que la moder­ 
nisation de l'Etat et l'indus­ 
trialisation de la production, 1 

de classe 
social 

On ne peut donner une claire 
analyse des contradictions so­ 
ciales en Iran, sans définir 
quelles sont les classes en pré­ 
sence et quels sont les intérêts 
qu'elles défendent dans leur 
lutte. La conjonction,dans la 
lutte, des différentes classes 
composants la base de la struc­ 
ture sociale de l'Iran ne doit 
pas masquer aux yeux des prolé­ 
taires les différences fondamen­ 
tales existant entre elles. En 
effet, chacune de ces classes 
se meut vers des objectifs qui 
découlent de leur situation 
face au développement capitalis­ 
te. 

En Iran,·3classes viennent de 
se mettre en mouvement contre l' 
ordre établit. D'une part, il y 
a la petite paysannerie et la 
petite-bourgeoisie urbaine ras­ 
semblée dans les Bazars et dont 
le trait d'union est de ~e bat­ 
tre toutes lea deux contre leur 
prolétarisation et d'autre part 
le jeune prolétariat moderne. 

* * * 

Les réformes agraires entre­ 
prises par l'Etat ont mQdifié 
considérablement les rapports 
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de production à la campagne en 
détruisant la vieille économie 
paysanne, avec toutes les tares 
apportées par la lenteur des 
modificatioredans les rapports 
sociaux résultant de la révo­ 
lution par en haut et par la 
conservation du despotisme des 
anciens féodaux qui se retrou­ 
vent à la tête des coopératives 
et autre société agricole. ' 

L'un des aspects principal 
de ces réformes, en rendant - 
propriétaire la masse des pay­ 
sans exploitants moyennant 12 
à 15 ans de dettes à l'Etat, fut 
de chasser une partie des pay­ 
sruJ.s dont l'exiguité des terres 
ne pouvait pius suffire à sa­ 
tisfaire leurs besoins les plus 
élémentaires (40% des familles 
possèdent moins.de 2ha~ et de 
former ainsi une formidable 
armée de réserve où le Capital 
avide puise à volonté les for~ 
ces de travail nécessaires à sa 
reproduction, Une autre consé­ 
quence fut, par la formation d' 
agro-industries et de Sociétés 
Anonymes agricoles, d'engendrer 
à la campagne une nouvelle clas- 

' se, celle des ouvriers agrico­ 
les, susceptibles d'entrainer 
les paysans pauvres dans le 
sillage du prolétariat. 

Dans tout Cè procesSRS de 
transformation capitaliste de 
la production agraire, le petit 
paysan reste toujours l'éternel 
sacrifié d'un marché où 25% des 
exploitants fournissent 70% des 

Presse du Parti 
,, 

LE PROLÉTAIRE 
I' I' 

il programma comunista 

El Comunista 

Kommunistisches 
Programm 

Violence, 
et lutte 

terrorisme 
de classe 

C'est le titre de la brochure n• 8 
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produits, et l'augmentation de 
la productivité reste si faible 
que l'Etat est obligé d'impor­ 
ter des céréales (blé américain) 
pour nourrir les villes. Cette 
nouvelle concurence ne fait pour 
le petit et le moyen paysan qu' 
accroitre ses difficultés à é- 

.couler ses produits, et la bais­ 
se des prix ,des produits agri­ 
coles. ainsi provoquée , dont la 
conséquence est de pouvoir main­ 
tenir les salaires des ouvriers 
au plus baé, accentue la prolé­ 
tarisation des paysans et donc 
leur émigration vers les centres 
,industriels. 



L'industrialisation commence 
en Iran dans les années 30 grâce 
à la manne versée par le pétro­ 
le, et son développement dans 
sa première phase d'existence 
n'atteint que très peu les an­ 
ciennes strùctures sociales, et 
ne remet pas encore en cause l' 
existence de la petite-bourgeoi­ 
sie urbaine. C'est avec l'aug­ 
mentation du prix du pétrole en 
1973 que l'Iran fera le bond dé­ 
finitif qui le plongera dans la 
pleine logique capitaliste avec 
toutes les contraintes qu'elle 
apporte aux classes vivant sur 
le petit capital. En effet, le 
capitalisme c'est la concentra­ 
tion non seulement au niveau de 
la production, et cette concen­ 
tration élimine de la sphère,pro­ 
ductive tous les petits artisans 
du Bazar, mais aussi au niveau 
de la distribution où elle éli­ 
mine par la formation de grands 
commerces les petits boutiquiers. 
Là où la concentration ne suffif 
pas, 'l'urbanisme ravageur se 
charge de détruire les quartiers 
de petits artisans et commerçants! 
Mais en touchant le Bazar, le 
Capital atteint aussi toute la 
frange•plébéienne des individus 
sans ressource formant l'armée 
de réserve qui ne subsistent que 

La nécessité 

La contrerévolution stali­ 
nienne a eut cor:une conséquence 
dramatique d'éliminer à l'échel­ 
le mondiale la direction et le 
programme politique de la clas­ 
se ouvrière. Le sabotage des 
principes marxistes par les sbi­ 
res de Staline a détruit la pers­ 
pective, défendue dans les pre­ 
miers Congrès de l'Internationa­ 
le de Lénine, de voir se fondre 
avec les luttes prolétariennes 
dans les ,pays impérialistes, les 
grands mouvewents de révolte 
plébéienne des pays dominés par 
le Capital financier internatio­ 
nal, où la classe ouvrière avait 
pour tâche de prendre ia direc­ 
tion de la révolution démocrati­ 
que radicale. Le prolétariat 
international subit toujours le 
poids de cette contrerévolution, 
qui isole les prolétaires d'une 
nation à l'autre, qui empêche l' 
union des ouvriers des métropo­ 
les impérialistes avec les ou­ 
vriers iraniens en les privant 
de toute direction de classe. 

d'expédients à la périphérie de 
l'activité commerciale du Bazar. 

C'est donc toute cette masse 
populaire qui aujourd'hui se ré­ 
volte contre la disparition des 
conditions de son existence. 

En ville comme à la campagne, 
c'est donc l'inéluctable intro­ 
duction des rapports de produc­ 
tion capitalistes qui secoue les 
classes moyennes, en annonçant 
leur proche prolétarisation par 
la perte de leur instrument de 
travail de~enu désuet face au 
Capital, qui les plonge dans la 
misère la plus totale et les 
pousse à la révolte contre leur 
nouvelle condition. 

Il est donc clair que ces 
masses laborieuses ne peuvent 
que défendre des intérêts réac­ 
tionnaires, ceux de retrouver 
leur boutique, leur .atelier ou 
leur lopin de terre, en d'autre 
terme ceux de défendre les in~ 
térêts du petit capital contre 
le grand, de défendre des rap­ 
:i:;orts de production dépassés par 
le capitalisme. · 

Mais l' int_roduction du capi­ 
talisme en Iran, en boulversant 
les rapports sociaux tradition- 

du Parti 

La générosité et l'abnégation 
de la lutte des prolétaires ira­ 
niens ne saurait aujourd'hui rem­ 
placer l'indispensable direction 
politique du Parti de Classe P.Q.lll: 
que toutes les énergies qu'ils 
~ensent ne se perdent en vain 
et leur servent réellement à ren­ 
forcer leur indépendance de clas­ 
se face aux autres classes. 

·Face à la coalition de tou­ 
tes les bourgeoisies, le prolé­ 
tariat iranien. nécessite l'u­ 
nion de tous les ouvriers, pour 
que la classe ouvrière interna­ 
tionale surgisse comme une seule 
classe face à son ennemi. 

Dans cette situation d'abs­ 
cence totale du Parti, le mouve­ 
ment ouvrier ne peut que sui~re 
et subir la direction de lape­ 
tite-bourgeoisie qui s'est don­ 
née comme représentant le chef 
du clergé chiite, l'Ayatollah 
Khomeiny. Cette direction ren­ 
due possible par les milles 
liens matériels et spirituels 

nels, a introduit sur la scène 
historique la classe ouvrière, 
seule classe aujourd'hui authen­ 
tiquement révolutionnaire, dont 
le rôle ne pourra aller qu'en s' 
accroissant dans le mouvement 
social. Depuis 1970, l'augmenta­ 
tion du coût de la vie, les con­ 
séquences de la cris.e, le despo­ 
tisme de fabrique, la répression 
de la SAVAK ont poussé les 0u- ' 
vriers à entamer de courageuses 
lut t'es. Aujourd'hui les ouvriers 
du pétrole ont montré leur force 
dans l'utilisation de l'arme de 
la grève, non seulement à la face 
de la bourgeoisie iranienne et 
de son Etat, mais aussi à celle 
de toute les bourgeoisieo,trem­ 
blantes devant le tarrissement 
de cette source vitale - tant· 
que d!autres gisements ne sont 
pas encore exploités à plein ren­ 
dement comme ceux du Mexique - 
que constitue le pétrole ira­ 
nien pour leur'économie natio- 
nale. · 

Mais la classe ouvrière ira­ 
nienne qui souffre de sa jeunes­ 
se et des ·multiples lie'ns qu'elle 
possède avec la petite-bourgeoisie 
urbaine et rurale dont elle est 
fraichement issue, se'trouve tant 
sur le plan de'sa direction poli­ 
tique que sur le plan organisatif 
compiètement démunie aujourd'hui. 
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que possède le clergé avec les 
masses laborieuses, notamment 
au sein du Bazar, cherche à con­ 
tr8ler la révolte des masses 
pour éviter son excroissance en 
guerre civile généralisée, même 
si elle doit pour cela radicali­ 
ser un temps son langage. Elle 
cherche surtout à neutraliser 
la classe ouvrière, productrice 
des principales richesses du 
pays , sans l'exploitation de 
laquelle la production s'écrou­ 
lerait et les robinets du pétro­ 
le se fermeraient, en sabotant 
avec l'accord de la bourgeoisie 
les grèves ouvrières, véritables 
dangerspour elle. C'est ainsi 
que l'Ayatollah Khomeiny a ap­ 
pelé les ouvriers du pétrole à 
reprendre le travail pour rem­ 
plir les caisses vides de l'E­ 
tat et s'est permis de rencon­ 
trer ùne délégation de la Cham­ 
bre de Commerce iranienne pour 
discuter des problèmes posés 
par cette grève. 

Auschwitz 
ou le grand alibi 
Tel est le titre de la dernière brochure 

(numéro 11 J parue dans la série « Le 
Prolétaire ». 

Elle contient l'article du même titre 
paru dans notre revue en 1960 pour dé· 
molir la mystification de l'antifascisme 
démocratique et ses justiflcati.ons « antl­ 
antisémites » en mettant à nu la racine de 

. l'extermination des Juifs, le capitalisme 
impérialiste dont la forme démocratique 
n'a rien à envier au fascisme ; car la dé­ 
mocratie, elle, a porté l'extermination des 
masses colonisées à son comble, mais 
a su la couvrir de la plus immonde hypo­ 
crisie. 

Ce texte est précédé d'une lntroduc­ 
tion expliquant les causes de la campa­ 
gne « antl-antlsémite » actuelle, notam­ 
ment la préparation psychologique du 
camp impérialiste antl-russe sans parler 
de l'excellente couverture que cette cam­ 
pagne donne au raclsme dont sont victi­ 
mes les prolétaires étrangers, maghrébins 
en premier lieu. 

Militants, sympathisants, lecteurs; cette 
brochure est une arme de lutte ! Diffu­ 
sez-la largement ! Passez commande au 
« Prolétaire ». 

24 pages, Prix : 3 F 

Soutenez le développement de la 
presse Internationale du Parti 

Souscrivez 1 

Après avoir écarté le Chah, 
la bourgoisie compradore a ten­ 
té de trouver une solution de 
rechange avec Bakhtiar qui tout 
en respectant les intérêts de 
l'impérialisme américain et des 
capitaux étrangers accorde suf­ 
fisamment de concessions poli­ 
tiques aux masses populaires 
pour s'acheter leur silence. 
Mais les propos tenus par Bakh­ 
tiar après la sanglante répres­ 
sion des manifestations dµ 27 
janvier à Téhéran démontrent sl 
il le fallait qu'on ne peut at­ 
tendre du nouveau gouvernement 
que la continuité dans l'hor­ 
reur: "Si des agitateurs veulent 
aboutir à un désastre et à un 
massacre dans ce pays, il faut 
les réprimer, les contenir et 
les punir". 

Dans l'arc des forces poli­ 
tiques bourgeoises viennent de 
ressurgir les organisations de 

la gauche dont le Toudeh qui 
en 1946 s'illustra - suivant 
en cela l'exemple de tous ses 
cousins des PC occidentaux - 
en participant au gouvernement 
pour la reconstruction de l'é­ 
conomie nationale, donnant ain­ 
si toutes ses preuves de la 
plus parfaite collaboration de. 
classe. 

Q.uelques soient les forces 
politiques qui l'emporteront 
- et la "democratie islamique" 
est bien placée pour devenir 
la future enveloppe constitu­ 
tionnelle de l'Etat - une chose 
est sûre, c'est que toutes se 
dresseront contre la classe ou­ 
vrière, toutes réclameront obé­ 
issance et discipline des ou~ 
vriers, toutes s'uniront, en 
dépit de leurs querelles intes­ 
tines, contre le prolétariat 
chaque fois qu'il portera son 
action sur le terrain de clas-·. 
se. 

Le. rôle du prolétariat 

"L'existence d'un mouve- 
" ment de classe indépendant 
"du prolétariat,disions-nous 
" dans '~le prolétaire" no 281, 
"aurait permis , dans une tel­ 
" le situation, de prendre ap- 
" pui sur l'oppression politique 
"encore renforcée par le vieux 
"style despotique, sur le be- 
" soin d'un "supplément de ré- 
" volution agraire" qui peut 
" sans doute entrainer une par­ 
" tie de la paysannerie et no­ 
" tamment la masse des paysans 
"pauvres et sans terre, sur la 
"lutte contre les privilèges 
"exorbitants concédés aux é- 
" trangers et l'indignation ·sou­ 
" levée par le r8le de gendarme 
"du Golfe joué par l'Iran, la 
" solidarité exprimée envers 
"les révolutions dhofari et pa­ 
" lestinienne, pour concentrer 
"contre l'Etat l'énergie de 
"fragments d'autres classes, ou 
" du moins de Le s neutraliser 
"dans l'affrontement entre la 
"bourgeoisie - et l'impérialis­ 
" me - et le prolétariat qui 
"devient inévitable dès que 
"ces "réformes"sont acquises." 

\ / 

Mais pour atteindre de tels 
buts, il est indispensable que 
la classe ouvrière soit armée 
du seul organe capable de lui 
donner une direction propre, 
le Parti de Classe, qui fait 

cruellement défaut ·aujourd'hui 
et dont l'abscence montre le 
terrible retard pris entre le 
développement des conditions 
objectives de la révolution, à 
savoir l'existence d'une crise 
mettant en question tous les 
acquis de la classe ouvrière 
et ·bouleversant les rapports 
entre impérialismes, et les 
conditiqnssubjectives, remplies 
seulement lorsque le prolétariat 
est organisé en classe et donc 
en Parti. 

Malgré l'abscence de toute 
direction politique proléta­ 
rienne, les émeutes en Iran sont 
un signe révélateur de l'effri­ 
tement de la domination mondia­ 
le du capitalisme et portent en 
elles les germes des luttes fu­ 
tures de la classe ouvrière. 
Forte des expériences qu'elle 
mène aujourd'hui, elle agira sur 
la scène historique', sous la 
direction de son Parti Mondial 
sera capable de se porter au 
pouvoir et, dans les aires en­ 
core arriérées comme l'Iran ac­ 
tuel, d'accomplir dans le cadre 
de la révolution en permanence 
les tâches de la révolution dé­ 
mocratique qui libèrera les mas­ 
ses laborieuses du joug des 
classes féodales et de l'impé­ 
rialisme. 


